
LA SAGESSS DE L'HOMME SIMPLE.

DISCOURS II.

LA SAGESSE DE L'HOMME SIMPLE.

La loi de l'Éternel donne la sagesse aux plus simples.

(Ps. xtx, 8.)

C'est une chose bien remarquable , mes

Frères , que les hommes qui , dans tous les

temps, ont vanté la sagesse comme un des

biens les plus précieux , soient si peu d'ac

cord sur ce qui mérite ce nom , et le don

nent si souvent à la légère. Il n'est pas de

science qui ne s'en empare et qui ne pré

tende avoir pour but de former des sages.

Les soins de la terre, les entreprises des pas

sions, on les décore assez communément de

ce titre. C'est ainsi qu'on relève et les in
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trigues de l'ambition , et les mouvemens qui

font parvenir , et l'art d'élever une brillante

fortune sur un patrimoine obscur.

Tous les hommes , il est vrai , ne prosti

tuent pas ainsi le beau nom de sagesse à ce

qui n'est qu'une prudence , qu'une habileté

toute mondaine ; mais il en est peu qui ne

renferment dans l'idée qu'ils se font de la

sagesse, cette étendue de connoissances,

cette supériorité de talens qui est le fruit de

l'étude et du génie, et qui ne sauroit se

trouver chez la plupart des hommes. De là

cette habitude de ne chercher ce qu'ils ap

pellent un sage que dans certaines classes

de la société, ou dans les individus que l'é

ducation en rapproche ; comme si la multi

tude étoit,par état, étrangère à la sagesse,

ainsi qu'elle l'est à la science et à la fortune.

Mes Frères , rien n'est moins conforme à

l'esprit de la religion que cette façon de pen

ser. L'Evangile nous apprend que la sagesse

est un don du ciel ; que le Seigneur la distribue

avec moins d'inégalité que l'esprit ou les ri
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chesses ; qu'il l'accorde sans distinction de

rang , sans acception de personnes , à tous

ceux qui en sentent le prix et qui la lui de

mandent;1 que sa loi est le moyen dont il se

sert pour en enrichir, dans les conditions

même les plus obscures , les cœurs simples

et droits : La loi de l'Eternel donne la sagesse

aux plus simples.

Méditons , Chrétiens , cette intéressante

vérité ; et fasse le Ciel qu'elle nous ramène

ou nous attache de plus en plus à la loi du

Seigneur J Ainsi soit-il.

La loi de l'Eternel donne.... Comment cela,

mes Frères ?

i° Parles lumières dont elle éclaire leur

esprit.

2° Par les vertus dont elle les rend ca

pables.

3° Par le jugement sain qu'elle leur fait

porter sur les biens et les maux de la

vie.

1 Jaq.'i, 5.
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I.

Je dis d'abord par les lumières.... C'est

elle en effet qui enseigne à tous les hommes

les vérités les plus importantes et les plus

sublimes. C'est elle qui nous explique la rai

son , qui nous donne la clef de tout ce que

nous voyons en nous et hors de nous , où

sans elle nous ne trouverions qu'obscurité et

ténèbres. Quelle est l'origine de cet uni

vers? d'où viens-je, qui suis-je ? pourquoi

suis-je ? que deviendrai-je ? que dois-je faire

pour obtenir la vie éternelle? A ces ques

tions si dignes de nos recherches , si déci

sives pour notre bonheur, la religion répond

avec autant de clarté que de certitude, et

le plus simple des hommes, instruit par elle,

n'ignore rien de ce qu'il doit savoir et faire

pour être heureux.

Or, mes Frères , que sont auprès de cette

science toutes les sciences humaines? celles

' dont l'objet n'a rien qui soit capable d'at

tacher le cœur, rien qui l'intéresse, celles



de l'homme simple. 33

qui servent tout au plus à causer à l'esprit

une froide admiration, à satisfaire une vaine

curiosité , quel rapport ont-elles avec la sa

gesse ? Il en est d'autres sans doute plus at

trayantes et plus utiles ; mais celles-là même

remplissent-elles toute l'étendue de nos dé

sirs? font-elles beaucoup pour notre bonheur?

Hélas ! c'est un vaste champ où l'imagination

s'égare, où les plus longues, les plus pro

fondes recherches, n'aboutissent guère qu'à

des conjectures hardies, rarement heureuses,

et où l'esprit trouve, comme dans toutes les

choses de la terre , un vide qui étonne, qui

attriste, et qui faisoit dire à Salomon : Cela

même est vanité et tourment a*esprit. 1 Aussi ,

lorsque je lis dans l'Evangile * l'histoire de

ces païens qui , après avoir long-temps erré

dans les sentiers de l'erreur , se convertirent

enfin à la prédication de saint Paul , je ne

suis point surpris que , charmés du nouveau

jour qui les éclaire , ils brûlent tous ces livres

qui les avoient occupés jusqu'alors, et où ils

' Ecclés. n, a6. 2 Act. xix, i9.
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avoient inutilement cherché la vérité : je ne

m'étonne pas que saint Paul lui-même, élevé

à l'école des Pharisiens orgueilleux, une fois

qu'il connoît le Sauveur, ne veuille plus

connoître que lui, et nous dise: Je n'ai pas

jugé que je dusse savoir àutre chose parmi vous

que Jésus-Christ et Jésus~Christ crucifié. 1

Qu'ils vantent donc moins leurs décou

vertes , ceux qu'on appelle les philosophes ,

les savans du siècle. S'ils bornent leur étude

aux phénomènes de la nature , aux sciences

humaines; s'ils s'arrêtent aux créatures, j'ad

mirerai peut-être la sagacité de leur esprit,

la force de leur génie , mais je les plaindrai

de n'en pas faire un usage plus noble encore

et bien plus utile; je leur dirai toujours: il

vous manque une chose, le premier , le prin

cipal point de la sagesse ,2 la connoissance de

Dieu et de ses desseins sur l'homme, la

science de nos devoirs et de nos espérances,

la science du salut, la science qui tend à

nous rendre meilleurs et plus heureux.

1 i Cor. il, a, 2 Va. rxi, i0.
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Direz-vous que la loi de l'Eternel n'est

pas le seul moyen d'acquérir cette connois-

sance, et que les sciences naturelles peuvent

nous conduire au même but ? Mais nous y

mènent-elles aussi sûrement,, aussi facile

ment? suffiroient-elles pour y mener tous les

hommes, ceux même à qui l'indigence ou des

occupations multipliées , ôtent le temps d'é

tudier, quelquefois même celui de réfléchir?

Eh! que saurions-nous, à quoi pourrions-nous

nous arrêter invariablement, si nous n'étions

pas guidés , éclairés par l'Evangile ? Tous

ceux qui pour s'instruire , je ne dis pas seu*

lement sur les objets évidemment au-dessus

de notre intelligence , mais aussi sur ceux

quisembloient plus à notre portée, sur l'exis

tence de Dieu et de ses perfections , sur la

manière dont il gouverne le monde , sur le

but pour lequel il nous a créés , sur le culte

que nous lui devons , sur la nature de notre

âme et sur notre sort à venir, aussi bien que

sur l'introduction du péché dans le monde ,

la chute de l'homme, sa réconciliation avec
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Dieu , sa régénération , tous ceux , dis-je ,

qui , pour s'instruire sur ces objets d'où, dé

pend tout notre bonheur , n'ont pu ou n'ont

voulu interroger que la raison, on les a vus

se perdre dans, mille conjectures diverses, se

plonger dans un abîme ,de doutes, d'incer

titudes, et tomber enfin dans les plus gros

sières, dans les plus fatales erreurs. Dieu

n'a-t-ilpas fait voir, dit saint Paul , que la sa

gesse de ce monde n'étoit quefolie ? car puisque

par cette sagesse le monde n'a point connu Dieu,

il a plu à Dieu de sauver par la folie de la pré

dication ceux cjui croiroient. *

En effet , mes Frères , dès que le flam

beau de l'Evangile nous est présenté , dès

que nous ouvrons les yeux à sa lumière , et

qu'admettant sans résistance les vérités qu'il

a plu à Dieu de nous révéler , notre esprit

s'y fixe comme à des principes certains d'où

il part pour raisonner sur tout ce qui l'em

barrasse , dès lors , les difficultés s'éclaircis-

sent ; les doutes s'évanouissent ; les vues de

1 i Cor. i, 20, ai.

/
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la Providence se développent à tous les yeux,

et Ton voit avec admiration les plus sim

ples des hommes parler de Dieu et de ses

perfections , du Sauveur et de ses bienfaits,

de la nature de l'homme , de ses devoirs et

de sa destinée, avec plus de vérité et même

de noblesse que les. philosophes les plus ins

truits et les plus célèbres. Ainsi se vérifie

dans tous les temps cette déclaration du Sau

veur : Je te loue , mon Père , Seigneur du ciel

et de la terre, de ce qu'ayant caché ces choses

aux sages et aux savons , tu les a révélées aux

en/ans, aux cœurs humbles, aux esprits do

ciles et soumis. Oui, o mon Père, cela est ainsit

car tu l'as trouvé bon..

Mais que sont les lumières sans les ver

tus? la véritable sagesse est celle qui rend

l'homme juste et bon. Or à cet égard encore,

disons que la loi de VEternel donne la sagesse

aux plus simples.

1 Matt, xi, *5, 26.
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Ses. préceptes clairs et précis sont à la

portée de l'intelligence la plus commune.

Les motifs dont elle les appuie, ses pro

messes magnifiques , ses redoutables mena

ces , sont propres à frapper tous les esprits.

C'est en nous faisant aspirer à la faveur de

l'Eternel , du Tout-Puissant ; c'est en nous

donnant ce grand Etre pour témoin de nos

actions les plus secrètes; c'est en le plaçant

à notre droite, qu'elle nous rend supérieurs à

toutes les créatures et qu'elle leur ôte le

pouvoir de nous ébranler; 1 c'est en nous fai

sant apercevoir dans ses mains immortelles

le fil des événemens ; c'est en nous assurant

qu 'ilprend soin de chacun de nous, qu'elle nous

apprend à nous décharger sur lui de tout ce qui

pourroit nous inquiéter ; 2 c'est en nous décou

vrant notre faiblesse , notre corruption na

turelle ; c'est en nous faisant recourir sans

cesse à l'Auteur de toute grâce excellente , pour

qu'il nous arme de sa force et nous revête

de son Esprit , qu'elle fait en nous un change-

1 Ps. xvi, 8. - i Hcrr. v, 7.
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vient entier par le renouvellement de notre es

prit , 1 qu'elle nous donne cette vertu pure et

constante, cette vertu de détails si rare , et

d'autant plus admirable qu'elle est moins

connue ; c'est en nous révélant ces prodiges

de miséricorde opérés pour notre salut, c'est

en nous montrant un Dieu qui a tant aimé le

monde que de donner son Fils unique au monde ,

afin que quiconque croiroit en lui ne périt point,

mais qu'il eut la vie éternelle , 2 un Sauveur

qui pour nous s est rendu obéissant jusqu'à la

mort de la croix;1 C'est ainsi qu'elle enflamme

notre cœur d'amour et de reconnoissance;

c'est ainsi qu'elle nous fait sentir que rachetés

à grand prix, nous ne sommes plus à nous-mê

mes , nous devons glorifier Dieu dans nos corps

et dans nos esprits qui lui appartiennent , 4 nous

ne devons plus vivre que dans la foi au Fils de

Dieu qui nous a aimés et qui s'est livré lui-même

pour nous. 5

1 Rom. xn, a. 2 Jean m, i 6.

5 Philip, ii, 8. 4 i Cor. vr, i9, 20.

5 Gai. ii, 20.
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Combien le simple fidèle s'élève alors au-

dessus de ces héros de l'orgueil , au-dessus

de ces sages si vantés ! voilà ce que la reli

gion peut faire , voilà ce qu'elle fit dans les

premiers âges de l'Eglise; et j'ose le dire,

voilà ce qu'elle opère encore de nos jours.

Lorsque vous voyez un homme au sein de

la grandeur et de l'opulence , modérer ses

désirs avec tous les moyens de les satisfaire,

donner l'exemple de l'humilité au milieu de

tout ce qui inspire l'orgueil , s'abaisser , s'a

néantir devant le Dieu qui le créa , devant

le Sauveur qui le racheta, tandis que les

infortunés que ranime sa bienfaisance , se

raient tentés de le regarder lui-même comme

un Dieu sur la terre ; alors sans doute vous

vous livrez à une juste admiration ; vous re-

connoissez l'influence de la religion sur les

mœurs; vous avouez que l'Evangile est la puis

sance de Dieu pour le salut de ceux qui croient. 1

Mais, d'un autre côté, n'avez-vous jamais

suivi les actions de ce fidèle qui , placé dans

1 Rom. ij ifi.
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l'obscurité , coule une vie pure et ignorée ,

semblable à ces fleurs cachées sous l'herbe ,

qui ne répandent pas au loin leurs parfums,

et ne sont admirées que de ceux qui les ob

servent de près ? d'où viennent les vertus de

cet homme simple ? Mes Frères, il n'a peut-

être jamais réfléchi sur la beauté de la vertu,

sur l'amour de l'ordre ; il ignore ce que c'est

que le désir de la gloire; la religion est toute

sa science, toute son éducation, toute sa

philosophie ; c'est elle seule qui peut lui don

ner la sagesse, et voyez quelle douce teinte

son âme en a reçue.

Accoutumé à voir le Seigneur partout , il

le bénit en quelque état qu'il se trouve ; cha

que jour il se met sous sa protection, chaque

jour il parle de lui à ses enfans ; il leur ap

prend à le voir et à le bénir dans la nature

et dans l'Evangile; il échauffe leurs jeunes

cœurs en leur racontant les grâces dont il

nous a comblés en Jésus-Christ. C'est sous

ses yeux qu'il travaille avec courage à l'œu

vre de sa vocation; c'est entre ses mains
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qu'il remet le succès de ses entreprises. Son

grand secret pour les faire prospérer ,.c'est

de rechercher avant, tout le royaume de Dieu et

sa justice; ' c'est de travailler en paix , avec

activité, mais sans inquiétude et sans avarice>

sans employer aucun moyen qui puisse dé

plaire au Souverain Arbitre des événemens.

Il a donc en horreur la fraude et l'injustice;

fùt-il même dans la pauvreté* sa probité n'en

seroit que plus délicate. Il craint moins l'indi

gence que les remords ; il veut rendre hono

rable cette pauvreté qui lui donne un trait

particulier de ressemblance avec son Sau

veur. Mais ce n'est pas assez pour lui d'être

juste , la charité remplit son cœur. S'il n'a

rien à donner , il s'intéressera du moins au

sort de ses frères ; il jouira de leurs succès ,

il s'affligera de leurs revers; dût cet inté

rêt être impuissant , la charité lui en fait un

besoin. Mais non , il ne sera point impuis

sant. Celui qui désire de se rendre utile aux

hommes ne peut manquer de l'être. Tantôt

1 Matt, vi, 33.
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il sert un malade qui sans lui languiroit aban

donné; tantôt il aide un voisin qui ne peut

suffire à son travail ; tantôt il intercède poul

ie malheureux auprès de l'homme bienfai

sant qu'il n'implora jamais pour lui-même ;

tantôt il console l'affligé par sa compagnie

ou par son pieux entretien ; ici , il prie avec

ardeur pour celui qu'il n'a pu soulager ; là ,

il supporte , il pardonne , et par son inépui

sable douceur il désarme la haine, il ramène

la concorde et la paix. C'est ainsi qu'il mar

che sur les traces de son divin Maître, de

Celui qui alloil de lieu en lieupourfaire du bien,1

III.

Que dirai-je enfin, mes Frères? s'il est

quelque autre vertu que vous désiriez en

core dans cet élève de la religion ; si, pour

lui donner le nom de sage, vous cherchez en

lui ces qualités qui supposent une âme forte,

la modération dans le bonheur , la fermeté

dans l'infortune, le courage dans les dangers;

1 Act. x, 38.
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la religion lui rend ces vertus faciles , natu

relles, parce qu'elle lui fait apprécier avec

justesse les biens et les maux de la vie ; parce

qu'elle le pénètre de cette idée: le monde

passe , mais celui qui fait la volonté de Dieu de

meure éternellement. 1

Si le tentateur veut le séduire , il le re

pousse sans effort , parce qu'à l'exemple de

son divin Maître , il lui oppose ce qui est

écrit dans la loi de Dieu , dans cette loi qu'il

chérit et qu'il veut suivre. Si la fortune lui

sourit, il jouit de ses faveurs sans ivresse ; il

ne compte pas sur les biens fragiles qu'elle

distribue, et comme ils sont insuffisans à

son cœur , il n'y met pas ses affections. S'ils

lui sont retirés, ne croyez pas qu'il les re

grette avec amertume; ils ne furent point

l'objet de ses désirs ; il s*attendoit à les per

dre. D'autant plus philosophe qu'il ne pense

point à l'être, c'est chez lui qu'on peut trou

ver cette raison pratique , ce bon esprit , ce

contentement, qui fait rencontrer partout le ,

1 i Jean ix, t7.
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bonheur. Souffre-t-il des douleurs cruelles ?

le vrai courage , c'est-à-dire , la résignation

du chrétien, pare encore son front d'une sé

rénité non feinte. S'il donne des plaintes à

la nature , c'est sans aucune marque d'impa

tience; au milieu des angoisses, son âme se

réfugie auprès de son Sauveur , dans le sein

de son Dieu. Faut-il enfin attendre la mort

qui s'approche ? comme il n'a point été sub

jugué, troublé par ces passions qui atta

chent tant 'd'hommes à la terre et les éloi

gnent du Seigneur ; commeil lui a été donné

de vivre dans tamour de Dieu et dans l'at

tente de Christ ; 1 comme il a conservé la foi

et la bonne conscience,* il meurt en paix,

éclairé, fortifié par l'Evangile; il ne voit

dans la mort qu'un passage à une vie meil

leure que Jésus nous a méritée par son sang ;

il sait qu'il lui sera plus avantageux de quitter

ce monde pour être avec Christ ,3 et les derniers

accens de sa voix mourante expriment en

core l'espérance et le bonheur.

1 a The», m, 5. 2 i Tim. t, i9.

5 Philip. i, a3.
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Parlez à présent vous-mêmes , mes Frè^

res; analysez la sagesse ; dites si nous avons

omis quelqu'un de ses traits, ou plutôt re-

connoissez qu'il n'en est aucun que la loi de

Dieu ne puisse donner au plus simple des

hommes. Elle ne lui expliquera pas , il est

vrai , la nature et les propriétés des corps ,

l'ordre et le mouvement des astres , mais elle

lui fera connoître Celui qui du néant a tiré

cet univers et qui le meut par sa volonté. Elle

ne lui enseignera point comment se forment

ces orages, ces fléaux, qui bouleversent quel

quefois la nature, et comment on peut s'en

préserver, mais elle lui révèle comment le

plus grand de tous les maux, le péché, est

entré dans le monde; comment il a perdu la

race humaine, et comment nous pouvons en

être affranchis. Elle ne lui apprendra pas à

immortaliser son nom par ses découvertes

dans les arts ou dans les sciences, mais elle

lui apprendra à s'assurer une éternité plus

réelle en allant à Christ, au Prince de la vie,

en le contemplant par la foi , en domptant



DE L'HOMME SIMPLE. 4.7

ses passions , en régnant sur son cœur , en

pratiquant ces œuvres qui s'écrivent dans le

Livre de vie et qui survivront à la ruine de

l'univers. Elle ne réchauffera pas de l'amour

des lettres et du feu de la poésie , mais elle

l'animera d'un plus beau feu, d'un plus noble

enthousiasme , de celui de la piété et de la

charité , de l'amour de Dieu et des hommes.

Inondée de la lumière divine, délicieuse

ment occupée de la religieuse adoration des

perfections suprêmes et du soin de les imi

ter , autant qu'il est en elle ; pressée et pos

sédée par la charité 'de Christ/ c'est là qu'avec

la sagesse son âme trouve le repos et le bon

heur; mais finissons par un sérieux retour

sur nous-mêmes.

Je m'adresse d'abord à ceux à qui ce dis

cours est particulièrement destiné , à ceux

qui n'ayant rien qui les distingue selon le

monde , sont naturellement appelés à mener

une vie obscure , et je leur dis : Mes très-

1 1 Cor. v, i4.
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chers Frères , sentez-vous tout ce que la re*

ligion a fait pour vous, tout ce que vous

pouvez être avec la religion ? que vous se

riez heureux , si chacun de vous pouvoit se

reconnoître dans le portrait que nous avons

fait du cultivateur, de l'artisan, dont la piété

éclaire l'esprit et règle le cœur! rendez du

moins hommage à la vérité. Avouez, à l'hon

neur de la religion , que si vous vouliez la

consulter, si vous saviez écouter sa voix , il

ne vous manqueroit rien pour parvenir à la

sagesse.

Mais quoi ! vous y refuseriez-vous? je vous

vois vous agiter , vous travailler pour fran

chir l'intervalle qui vous sépare de ceux que

la fortune a plus favorisés que vous. Négli^

geriez-vous donc cela seul en quoi vous

pourriez certainement les égaler et peut-être

les surpasser ? négligeriez-vous ce qui vous

honoreroit le plus , ce qui rétabliroit en vous

toute la dignité de l'homme ? pouvant pui

ser à la source de la sagesse qui vient d'en haut,

croupiriez-vous volontairement à cet égard
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dans une honteuse ignorance et dans tous les

vices qui en sont la suite inévitable ?

Ah ! connoissez mieux vos vrais intérêts ;

ouvrez votre cœur à l'Evangile , il vous

communiquera la sagesse. Cette sagesse sera

pour vous un soulagement dans vos péni

bles travaux , un dédommagement dans vos

privations ; elle sera votre consolation dans

les malheurs qui fatiguent souvent votre

existence , ou plutôt vous aurez tout avec

elle ; avec elle vous serez assez riches, assez

grands , assez heureux. Vous pourrez vous

réjouir en espérance;1 vous pourrez vous ré

jouir au Seigneur. 2

Que ceux à qui la Providence a départi

plus libéralement ses faveurs temporelles re

tirent aussi de ce discours une leçon salutaire.

Pour eux, comme pour les plus petits

des hommes , il n'est point de gloire véri

table, il n'est point de bonheur réel que dans

cette sagesse que donne la loi de l'Eternel.

Devant Dieu s'anéantissent toutes ces dis-

' Rom. xn, ia. 3 Philip, m, i.

II.
4
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tinctions de talens, de rang, de fortune,

inévitables sur la terre , et qu'il faut res

pecter pour le bien de la société. Le Tout-

Puissant, l'Eternel, ne voit dans les hommes

que le titre de bon ou de méchant, de fidèle,

d'enfant de Dieu, ou d'incrédule et de mon

dain. Il ne les distingue que par leur foi et

par leurs œuvres ; les plus grands à ses yeux

sont les plus humbles et les plus soumis.

Que ceux qu'il a élevés ici-bas entrent

donc avec soin dans ses vues paternelles.

Qu'ils n'oublient jamais qu'ils n'o,nt été mis

. plus en vue , que comme on place un flam

beau' sur une hauteur pour répandre plus

loin sa lumière. Loin de se laisser devan

cer dans le chemin du salut par ceux à qui

il a été moins donné , qu'ils soient toujours

leurs modèles. Qu'ils profitent de l'ascen

dant qu'ils ont sur eux pour les porter à

étudier la religion, pour la leur faire ai

mer , pour les amener et les attacher à leur

Sauveur. Qu'ils se plaisent à rendre justice

à ceux qui se distinguent dans cette belle
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carrière ; qu'ils reconnoissent , qu'ils hono

rent en eux les bons chrétiens et les vrais

sages.

Les uns et les autres , mes chers Frères ,

étudions , méditons , aimons cette loi du

Seigneur qui donne la sagesse. C'est elle

qu'on a mise sous vos yeux dès vos plus ten

dres années : à peine avez-vous su bégayer

le nom du Sauveur, qu'on vous a fait enten

dre sa parole; elle a été, cette divine pa

role, comme un lait précieux dont on a

nourri votre âme pour la faire croître en

sagesse et en grâce. Nous ne cessons point

de vous la présenter comme une nourriture

salutaire que nous préparons de mille ma

nières, suivant vos goûts et vos besoins.

Qu'elle soit donc à jamais , cette sainte loi ,

la lumière de votre conscience, la règle

de votre vie; et pour qu'elle produise cet

heureux effet , veuille l'Auteur de tout

bien la graver lui-même dans vos cœurs ,

vous en donner l'amour et l'intelligence,

lorsque vous la lisez dans vos maisons ! qu'il



52 LA SAGESSE DE L'HOMME SIMPLE.

daigne aussi , lorsque vous venez en enten

dre l'explication dans ce sanctuaire, qu'il

daigne joindre l'onction intérieure de son

Esprit aux paroles qu'il met dans notre bou

che! Ainsi soit-il.


